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I Cartes d* Affaires JUIN
“LE REMPLAÇANTAU FOYERa

Nouvelle lune, e 7, 
Premier quartier, le 14, 

Pleine lune, le 21,
Dernier quartier, le 29.

nùS sainte frATBQKl ~
Pamphile, marj.

He ap, Pent
Ste Clotilde.
S. François Caraocioio.
S. Boniface, év.
S. Norbert, év.
Sacré-Cœur de Jésus.
S. Médard.
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Avocat Avocat Par Pierre L’ERMITE |F. Dodd Tweedie :aai*r-P. "S" TA: «; Quand il apprit la nouvelle que 
son camarade ne continuait pas... 
qu’il laissait là le Séminaire et 
même qu’il était fiancée, le lieu­
tenant N.... ceçut comme un coup 
au coeur.

Il y a des choses qui semble 
impossible !

Son camarade de batterie, il 
l’avait mis si haut ... U avait per­
sonnellement retiré, pendant qua­
tre années de guetre, tant de bien 
de sa fréquentation!.... Combien 
souvent, et, à chaque fois, le sé­
minariste l’avait revigoré.

Il lui avait dit des paroles pro­
fondes.... de ces paroles qui res­
tent, parce q/u’elles sont l’expres­
sion de la vérité supérieure et dé­
finitive. Aussi on lui envoyait les 
découragés de la batterie, on l’in­
vitait à parler même aux offi­
ciers ; d’avance on le traitait cotfi- 
me un prêtre.

C’était alors plus qu'un homme.
Aujourd’hui ce n’était plus qu’­

un homme.
Tout d’un coup, une idée sur­

git dans l’esprit du lieutenant.
S’il se présentait, lui là-bas. ai 

Séminaire, pot#r prendre le poste 
ordonné?....

Oui, s’il faisait cela?
Il y eut d’abord une grande 

lueur comme dans une explosion.
Oui, si je faisais cela?.... répé­

tait-il avec une sorte d’obsession.
Puis la flamme se dissipa, la rai­

son reparut, calme, reprenant tous 
ses droits.

Idée folle !.... car il n’y avait ja­
mais pensé, ni sa famille non plus.

Idée folle!.... car s’il n’était pas 
fiancé officiellement, il connais 
sait une jeune fille dont la place 
était déjà bien grande dans son 
coeur.

Idée folle... car.... car....
Et pourtant, peu à peu, la folie 

de cette idée parut vouloir s’im­
planter en lui et le prendre tout 
entier.

Il y pensa le jour....
Il y pensa la nuit....
“Qu’as-tu donc?.... lui dit sa 

mère.
—Mais.... rien....”
Et il sursautait comme quel­

qu’un qui est déjà loin.... loin ...
“H rêve à Blanche ... disait sd 

soeur en riant”.
Blanche, c’était “elle”.
Et sa soeur avait raison. Il pen- 

j sait à Blanche, le lieutenant mais 
; pas comme s’imaginait sa soeur.
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^ЯНННННННННг Jière. Ce dernier''est, pour la pht-‘ 
part de nous, ce qu’il y a de plus . 
attrayant pendant les vacances. 
Cependant, il ne faut pas oublier 
que nous avons autres choses à 
considérer pendant les vacances, 
à part de nos plaisirs, afin d’évi­
ter <fc$s contretemps qui pour­
raient avoir des résultats très sé­
rieux.

L’eau à la campagne, si elle est 
contaminée, peut causer U mala­
die—surtout6 la fièvre typhoïde— 
autant que léau de ville. Lorsque 
vous choisissez une place de vil­
légiature, et avant de louer une 
maison ou le site pour un camp, 
vous devez vous assurer de la pu­
reté de Veau. Il est impossible 
d’en juger par l’apparence seule­
ment. L’eau peut être claire et 
froide, et, en même temps, être 
contaminée et dangereuse pour la 
santé. Le seul * moyen d’en cons­
tater la pureté c’est par l’analyse. 
Votre service de santé provincial 
fera cette analyse pour vous.Vous 
n’avez qu’à leuir écrira et leur de­
mander comment prendre tin é- 
chantillon. Faites ceci avant de 
fixer votre choix sur un endroit 
particulier pour y passer vos va­
cances.

Malgré la croyance populaire 
à ce sujet, le lait à la campagne, 
en générai, n’est pas le plus dé­
sirable. Ne faites par usage du 
lait si vous n’êtes pas convaincu 
de sa pureté. Vous devez visiter 
la ferme, y voir si l’on garde les 
vaches proprement et comment 
Von manipule le lait, alors vous 
jugerez si vous en êtes satisfaits. 
Nous sommes d’avis que le lait 
doit être pasteurisé, surtout ce­
lui que l’on donne aux enfants. 
Il ne sert à rien de prendre tou­
tes les précautions possibles pen­
dant Vannée, et en suite, permet­
tre que les enfants soient exposés, 
pendant les vacances, aux dan­
gers qui proviennent du lait mal­
sain. Vous ne pouvez pas dire en 
les regardant si les vaches sont 
atteintes de tuberculose. Vous ne 
pouvez pas juger, d’après son ap­
parence, si le fermier est un por­
teur de maladie ou non. Vous ne 
pouvez pas constater, non plus, 
en la regardant si l’eau est en é- 
tat de servir. La meilleure maniè­
re donc de se protéger c’est de 
faite bouillir ou de pasteuriser le 
lait.

9ÏXICollection ToUI Chalrkmagne, Roland et saint Louis sont morts, 
Dugueaclin s’ast couché <ÿrès de, sa vktlk épée, 
Azmcourt a sonné la fin de l’épopée,
C’est un glas de douleur, de honte, de remords.
La France de Clovis, par Dieu même frappée 
Agonise,... fils, en de sanglants discords 
Et de leurs propres mains ont mutilé son corps...
Le Coeûir saigne, — Orléans — et la tête est coupée,

Paris.... — L’Anglais triomphe au Louvre et fait la loi 
Cependant qu’à saint Pauf, Charles “pauvre fol roy" 
Pleure sa raison morte et pleure l’espérance.... !
Pleurez- Sire, pleurez la nation en deuil.... 
Vous-même descendrez demain dans le cercueil 
C’est “la grande pitié du royaume de France".
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Is28 V.Soudain le ciel s’entr’ouvse et Jeanne entend des voix .... 

“Va donc, fille de Dieu, va! va dans la bataille....” ^
Et “le gentil Dauphin” a fait faire à sa taille 
Le baudrier où pend le glaive 5ІЄ Fierbois.

Humble et douce, d’abord la Pucelle tressaille 
Mais, vaillante, bientôt, d’un grand signe de croix,
Elle a refoulé loin ses pleurs et ses effrois....
De son ferme regard elle étonne Xaintraille....

En avant, fanions, écus fleurdelisés!....
Des brigands armagnacs elle fait des croisés.
Orléans, pris d’assaut, chante sa délivrance.
Elle entre à Beau-gency, Jargeau se rend, Patay,
Itoit à longs flots le sang de l’Anglais culbuté,
Reims a sacré son roi.:.. Jeanne a sauvé la France!

29 S.
30 D.

■
ge, le sang du coeur ruisselait à 
son passage : toute espérance hu­
maine était à ses pieds comme un 
bouquet de fleure piétinées.

Ses yeux fixaient au loin la jeu­
ne fille qui semblait elle-même* 
nerveuse, inquiète, comme si l’in­
visible lui révélait le mystère de 
l’immolation^ dont elle était l’ob­
jet. Et lui plus loin que la jeune 
fille, voyait le foyer à deux, les 
têtes penchées le soir, sur 1e beau 
livre ami, la caresse des yeux d’en 
fants, la douceur des petits bras 
qui se nouent autour de votre 
cou.... Il voyait tout cela.... le hou- 
heur tel que Dieu le fit pour la 
terre.
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Jeanne a sauvé la Prance.... Elk retourne à Dieu ;
Son roi lâche, son peuple ingrat, tout l’abandonne.
C’est une pauvre fille, hélas ! qu’on emprisonne !
La valeaille en fait sa risée et son jeu.
A tout ce qui sourit, à tout ce qui rayonne,
Aux champs de Vaucotikurs, elle peut dire adieu.
Les flammes d’un bûcher, l’auréole du feu,
Voilà son vêtement, et voilà sa couronne.

Mais va, ne tremble pas!.... Ce Jésus que ta voix 
Appelle en tes tourments, est mort sur une croix, 
Percé du clou sanglant, et du fer de la lance.
Martyre, tu vivras — edbout sur ton autel!,...
Rome, Orléans, Paris, dans un choeur immortel,
Diront : “Priez pour nous, Sainte Jeanne de France.

Jean Vaudon, m. s. c.

1
1 BEAULE & MORISSETTE

ARCHITECTESI

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

\
Et it compara.
“Auras-tu la force?.... lui de­

manda une voix intérieure.
—J’aurai la force....
L’auras-tiu toujous ?....
—Ouii.... avec ta grâce....
—Alors tu est à moi?....
Je suis à toi.
—Mon pJrêtre?....
—Ton prêtre!....”

1

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE1
1 A.A.P.Q. & Ж.ІС.А. B.A.A. A.A.P.Q R.I.C.Ak
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Il ferma les yeux quelques ins­

tants, comme éMoui ; il se leva -t 
sortit.

Et là, parmi la banalité de la 
rue, tout tremblait de l’effort qui 
le secouait darts la profondeur de 
son être, il eut l’impression quHt 
s’était dant la profondeur de son 
être, U eut l’impression qu’il s’é­
tait arraché son cœur d’homme, 
et qu’en un geste magnifique Dieu 
lui avait donné le sien.

Son camarade pouvait se ma-

A son poste, il était remjrtaoé__
Pierre L’ERMITE.

le

• A. C. A, - C. F. A.

BELYEA ET MCNIECE Il chercha l’occasion de la ren­
contrer dans le monde, Il accep­
ta les invitations qu’it aurait re­
fusées en temps ordinaire, car il 
aimait les longues soirées de tra­
vail au foyer de la famille.

Et là dans des salons amis, il 
la regarda, lui parla longuement 
de choses quelconque : et, en lui 
parlant, et en la 'regardant, il a- 
vait une expression réfléchie, un 
regard aigu.

Et sa soeur continuait ses pro­
nostics....

“Mon frère est pris!.... pris!.... 
les fiançailles approchent !....”

Blanche se taisait, mais, inté-
'irieurement elle dlévait penser 

comme sa future belle-mère.
Les jeunes filles se trompaient 

toutes les deux.
Un jour, il enleva dans sa 

chambre des objets accrochés an 
mur de ces petits riens qui sont 
comme la fleur fragile et gra­
cieuse de profonds souvenirs ou
d’immenses espérances.... 

feuilleta ses albums, choisit quel­
ques photographies d’amateur fai­
tes en vacances.... quelques let­
tres...

Il rassembla toutes çes chères 
choses qui parlaient d'elle; il les 
regarda longuement, les réunit 
entre ses mains. .. et. comme on

nécessaire pour capter l’énergie'tesse en plein vol. 
électrique libérée dans l’espace. Il est bien entendu que, tout 

Un certain nombre de stations comme les avions, du haut des 
airs, ks automobiles, 
et ks yatchs et autres navires, 
sur ks eaux, pourraient tout aus­
si bien capter ks ondes électri­
ques de l'esipace pour se mettre 
en mouvement sans autre moteur.

COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

sur terre.centrales seraient installées dans 
différentes régions choisies d'u­
ne manière convenable, et à des 
distances bien calculées les unes
des autres.

C’est de là que seraient lancées 
dans les airs les ondes électriques 
qui rempliraient. Vartiosphère.

Lorsqu’un aviateur voudrait 
faire élever son aéroplane, il n'au 
rait qu’à mettre au point, qu’à 
syntoniser, pour ainsi dire, son 
appareil de réception, et l’hélice 
se mettrait aussitôt en marche, à 
la vitesse que voudrait atteindre 
le pilote.

Il va sans dire que, grâce à des 
systèmes spéciaux, tout comme 
avec ks bobines et les condensa­
teurs dans la radiophonie, il se­
rait possible d’augmenter et de 
diminuer l’intensité du rayonne­
ment électrique, de régler la for­
ce des ondes électrique* dégagées 
dans ks airs.

M. Poirier a voulu, avant de 
faire part à qui que ce soit de son 
idée, faire subir à son système 
de sérieuses épreuves. Et ces é- 
pfreuves. nous dit-il. ont eu ks 
résultats ks plus encourageants. 
Il est bien entendu que M Poi­
rier, laissé à lui-même, n’a pu 
faire ses essais sur des gigantes­
ques appareils. Il a opéré sur des 
appareils de dimensions réduites, 
il dit qu’il a parfaitement réussi 
à mettre en mouvement ses aéro­
planes de pertes proportions au 
moyen des ondes émises par des 
appareils générateurs et émet­
teurs placés à deux mille' pieds 
de distance.

Enfin, M. Poirier a voulu ajou- 
dernier perfectionnement.

rier.

A. E. MICHAUD, LISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS a

HSi voua prenez le 
rhume facilement 

voua manquez Je 
Vitamines—Prenez

L’Emulsion Scott
elle protège le ayatèane 

avec dea 
Vitamine» 

d’Huile de Foie 
de Morue

“PEOPLE’S MARKET’
Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 

Fruits — Lé
mSur demande, nous enverrons 

des renseignements au sujet de 
la pasteurisation à domicile.

Cinquième Excursion 
A TRAVERS LE CANADA

gumes.
V Telephone 18-11/ Pour questions concernant la 

santé en général, écrire à l’as­
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit Nous ne répon­
drons pas aux question» tou- 

] chant la diagnostique et le 
traitement

AVEC
L’UNÏVERSBTEV 
DE MONTREAL 

du 6 au 27 JUILLET, 1028 
Direction personndle de 
M. HEURY LAUREYS 

Directeur de l’E6èlmdea.Hswse 
Etudes ebmmaraiales.

Prompte livraison à domicile en tout temps.»

r-y
il mDr. A. M. SORMANY ■-
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RAYONS X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES 

DE TOUTES SORTES par tren d* luxe du
PacifiqueCHOSES UTILES

A SAVOIE
Scott St Bowne, Toronto, Ont. SS œ.; Heures de bureau;—

Я heure* » mW — » hrc à 4 hrcs de l’api£e-nildi
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.
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Un voyagtnde vbUeaoM Uwirui
tif et agtéeble, organisé pour 1(1 tue un petit oiseau, il les stfrra. .. 
faciliter au» Canadiens Ix .visi-ЦІ les serra.... puis, doucement, le? 
te de leur payw-de aee villes, de i|| m it sur le feu de bois qui se con^ 
ses industries et de tes sites U Wrniait dans sa cheminée. Une 

pittoresquee. Il fumée beue monta, on aurait dit
leur âme.... Les papiers, les ru­
bans, les photographies et tordi­
rent copime des êtres qui deman­
dent grâce..... qui ne veulent pas
mouriç-....

Lut les yeux fixes, les regarda 
mourir.

Une dernière fois, il fit le tour 
de sa chambre s’assurant qu’il ne 
restait plus rien.... rien.

Ce soir-là, il eut à table une fi­
gure si douloureuse que sa mère 
insista.

“Mais avoue donc que tu souf 
fres ?....”

Il eut la force du fond de sa vo­
lonté, de faire venir un sourire 
sur s'es lèvres;

“Je vous assure, maman... je 
vais tirés bien....”

X

LES ONDES ELECTRIQUES 
COMME FORCE MOTRICE

Une jeune Canadien-Français, 
M. Maurice J’oirier, demeurant 
actuelkment à Los Angeles, Ca­
lifornie, vient de communiquer 
de complets détails sur une inven­
tion qu’il a farte et qui serait des­
tinée à ‘révolutionner entièrement 
la navigation aérienne.

Disons, avant tout, que les aé­
roplanes n’auraient plus besoin 
d’emporter avec eux de l’essence. 
C’est dire qu’il ne serait plus mis 
de borne à la durée des envolées, 
car cette durée ne dépendrait que 
de la quantité des aliments em­
portés pa‘r les aviateurs et leurs 
passagers.

Les aviateurs ne seraient plus 
embarrassés par le choix d’un mo­
teur à explosion, comme ils le 
sont maintenant. Ils n’auraient 
à munir leurs navires aériens que 
d’appareils qui capteraeint ks ra­
yonnements électriques dont l’air 
serait pkin. Les avions se trou­
veraient, pour ainsi dire, à Hotter 
dans ks ondes'électriques corn 
me ks poissons au milieu des 
eaux.

Le projet dé M. Poirier com­
prend trois choses bien distinctes. 
D’abord des générateurs pour la 
création de l’énergie électrique ; 

. , puis des antennes géantes pour
v' . le lancement des ondes éketri- 

’ “ сн“ que s dans ks airs, et! enfiti, des

LES GRANDS LACS 
LES PRAIRIES 

LES ROCHEUSES 
LA COTE DU PACIFIQUE

de MONTREAL 
tous frais

8i$V ■
, "

Vo^ àtiji0?
Seront-ils

de la noce?^

bk

»lî$ $965
m Pour renseignements complets, 

s'adresser à tout agent du
PACIFIQUE
CANADIEN

ter un
Il suggère de. munir les aéroola- 
nes d'appareils qui pourront lan­
cer des fusées pour faciliter ks 
départs et pour augmenter la vi-

:
œ

y '
NE TOLEREZ par las 

de tête et autres malaisée que la 
tablette d’Aspirin peut soulager 
en un instant I Les médecins la 
prescrivent et approuvent son 
usage fréquent parce qra’elfe 
n’affecte pas le coeur. Tous les 
pharmaciens l’ont 
щріа demandes toujours 
BAYER. Et n’acceptez 
d’autres boites que celles 
dit Bayer, avec les tabls 
portant la “Croix Ватаг.”

mmUn meriage. nécessite Men dee préparatifs — l’un des 
plus Importants, c’est l’envoi des invitations, que 

imprimer dans le plus court délai, sur 
en parchemin.

Imite la Gravure

m BON LAIT DE VACHES/
JERSET

POUR LES ENFANTS 
Et tous les Membstsée 
. LA FAMILLE

8 nous pou' 
4. 8 Jartesou

le JHabatoaiSba
,v

■enm Une dernière fois, il voulut la 
voir.

Cétait à la salle Gaveau. car 
elle aimait beaucoup la musique.

E* là, pendant que l’orchestre 
préudait à une rêverie de Chopiin, 
il regarda celk qui aurait dû être 
la compagne de sa vie; il la ze- 
ganda comme doit regarder le so­
leil, et ks fleurs, et tout ce qui 
vit, et tout ce qui aime, celui qui 
les contemple pour la dernière 
fois.

і і- N.-B.— ■ —

nilkIM'

• -ЗДп compte 10 heures et 6 
І minutes de différence entre lTieu- 
I re de l'Angleterre et celle de l’Aus

rême à vendre en tout temps. 
— Venez ou téléphone* No. 

126-21.
«■

tralie.
■-■Ji

.
an, le livre des Mu- 
i compose de 77,639

Livraison à domicile k matin.

MacFARLANE:і-іл

Jamais autant il ne sentit son 
sacrifice. Le couteau divin tail­
lait dans le vif; le

EDIFICE LONG
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